
TOÜRLOUCHON 


—Jé rais VOUA dire, mon lieoie> tourne pantaUii eMÜaoait me» na> 
prw Ie« DMMires cycles. Avec m laille an» Im bms, 
9ofl petit boste et aa laz)^ baæ, il 
reeseroblait à une caricature do 
tempe de Charles X. 

—Qu'eet-ee que c'eût que cet oni> 
forme i mterrqgsa le K^uéral. 

1^ capitaine s'avança eeltin les 
règles, et fournit les explications : 

—Mon général, ce jeune eoldat 
pesait quatre*\'iogt'dix'buit kilosi 
son arrivée 


oauL^-Quaihi ou 
de cet homtne-là, il pesait quatre- 
ringt-dix'huit kilos ; il n’ui pèee 
plus que quatre-vingts aujourd'huL 
—MAtin L!. Qu'est-ce que vous 
faises donc dans le civil, Tonrlou* 
ebon t 

—J’hais portefeuillistc, mon— 


Quand les recrues, vêtues de l'a* 
nifmrme qu'elles venaient d'eodoreer 
pour la première fms. eurent défilé 
devant l’ofSder d’habillement, Je 
sergent garde-magasin lui présenta 
un gros gaillanl joufflu, à la panse 
rebondie. 

—Mon capitaine, dit lesetgent 
il a été imposdble d'Iialdller cet 
lioniuie. Aucun des effets du maga- 
gasin ne convient à sa corpnlence. 
Je n'ai trouvé pour lui que le shako 
qu’il porte et ce ceiuturon qui lui 
sert un peu les flancM, mais il s'y 
habitura k la longue.... 

L'offleier (x>nsidéra un instant le 
cou-scrit. 

—Cotnment vous ap|)e)ez-voas ?{ 
(lt*Miaiiila-il. I 

Tuurlouchon, mon.... mon.... 
L'instruction militaire de Tour- 
ioudion ne lui permettait pas en¬ 
core de qualifier un officier par sem i 
grade 

—Dites “ lumi c^taiae,” ajoute 
l’officier. ü)t que faisiez-vous avant < 
d’arriyer au corps f.«, i 

mon..., { 


ON TB()!T\’£ 
Vêtements de dessous en Coton 


en B aihyag gan. 

«a Mariiioa..... 

en l^ino naturxdle. 


qui a besoin de cravates 


Chauwns en beau Coton 

•ru • .p*cïiemir noir.. ‘‘''.'.à Uc 

Chemieee blanches pour hommre. i «a,* 

“ en couleur “ . \ erj 

gwealers pour garçons.. a ' «T 

CMuetles pour garçons.r ....',4 25 ^' 

Habillements pour garçonr.. g qq 
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corps ; on lui a fait 
des vêtements à sa tail !& Mais en¬ 
tre temps, il a maigri de trente-six 
livres. J’ai fait rectifier la tunique- 
—Comment capitaine 1 Mais re* 
gardez-dooc la jupe avtt oea tyaux, 
il est liabillé eoniroe une Hollan* 
daise..... 

—Mon général. U parait qu'on ne 
peut toucher à la jupe d'uue tuni¬ 
que : tes ouvriers se sont eoutentés 
de faire Jes plis.- 

Le général han&sa les épaoles, 

—Comment vous appelez-vous, 
mon ami 1 

Tourlouchoo, mon... 

—Votre métier ? 

—PortefeuiUiste. mon.. 

1 Ce n'est pa.s fatigant.^. Toujours 
PM d- exercice. On finit pa 
I>es^oeot Ailoa eomme une béte. 
VouéHous partez mieux à piègent, 
je le périmais * ‘Vous êtes ridicule 
avec votre pantalon k la humide ; 
on dirait que vous avez >\fmÀé k la 
prise d’Al^r Capitaine, j'entends 
ne plus voir cet homme <l^{nisé en 
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CAPITAL SOUSCRIT 

CAPITAL PAYE. 

FONDS^DE RESERVE, 


-rJ'étais pmtfefeuillbte 


pns vosuaesure sur 
une guérite ? Qn>.‘ sii;nîÉe ce dégui¬ 
sement ? 

—Mon eapitaiii'-, s son arrivée, 
cet liotume pesait (|uatre-viogt-dix- 
huit kilos : il n’en pèse plus que 
quo quatre-vingts..... 

Oui.-il lui nian<|ae trente-six 
livres pour garnir hh tunique et son 
pantalon..... Quel étmt donc votre 
métier ? 

—Porte feuilliste, mcMi..... on.™ 

—Ah ! Pas fatigant, toujours 
assis, n'est-oe pas t Trop gras-. 
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-Ah oui, vous faisiez des Heurs, 
u’est pas fatigant, toujours as 


—Pardon, mon.... 

—Capitaine ] gronda le smgent 
—Pardon, mon capitaine, je fai¬ 
sais des portefeuilles. 

—Oui, c'est la mémo chose : pas 
fatigant, toujours assis : on engrais¬ 
se. Eli bien, seigent, vous allez 

prendre les mesures de cet homtne- 
là et le faire habiller le plus UH 
possible. En attendant, il 
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commen¬ 
cera son service avec son shako, son 
ceinturon et ses vêtements cîvik... 

Pendant cinq semaines, Tourlou- 
chon savoura les délice de l'éctrie 
d’assouplissement et de la marche. 
Grâce à son costume de saltimban¬ 
que, il goûta même aux joies de la 
popularité parmi les habitants du 
Quesno}', où se trouvait sa garni¬ 
son. En revauche, il connut aussi 
l’amertume de.s " demi-tours,” quand 
à la porte de la cascnie, le setgent 
facétieux l’engageait s se mettre en 
tenue avant de sortir. 


• Quelque temps après, le capi¬ 
taine appela Tourlouchon : 

—Votis faites parti de l’expé¬ 
dition de Tnnis, loi dit-U 


Voua 

avez assez ridiculisé le régiment 
avec vos façons de pitre. Allez, 
onat ! Débarrasses-noua, on trou¬ 
vera peut-être un uniforme pour 
voua, là-bas..,, 

Voilé pourquoi Tourlouchon 
fit la camp^ne de Tunis. 


Trois jours plus tard, le colonel 
pas^it en revus je résinent II 


pafi^ic en revusjie re^ment il mar¬ 
chait lentement devant le front des 
compagnies, lorsque son oeil tomba 
Bur Tourlouchon. II 
quelqm 


KBSSIlUIlfi L18 BIOTOLmES. 

Voilà nne bien jolie invention 
dont le besoin ae fioaait vivement 
sentir 


éloigna de 
pas pour juger de feffet, 
puis reviut sur l’informe unité qui 
avait attiré son atteetion : 

—Qu'est-ce que c’est que ? ca¬ 

pitaine. 

—Mon colonel, ce soldat pesait 
quatre-vingt-dix-huit kilos à stm 
arrivée au corps : ont a dû loi ^re 
des vêtements à sa taille. de¬ 

puis il a maigri de trente six livzea 

—Diable —... Sw habits sont un 
peularçe.— Comment vous appelez- 
vous ? mon gan;oD. 

—Tourlouchon. mon..., mon.»., 

—Que f^ez vous dans le civil ? 

J’étais portefeuillista. mon.... 

—Ah!.., C’est un métier peu fa¬ 
tigant, n’est-ce pas ? Toujours assis. 
Trop gros.... Vous vous portiez mal, 
Jj’en suis sûr... Les exweioes d'assuo- 
plUssemeut ! Méthode rationnelle 
pour maigrir. C’est très-bon, Tour- 
louchon.Seulement, vous êtes ri- 


Enfiu, les cinij .Hemaines écoulées, 
les effets règlementaires arrivèrent. 
En les recevant, son coeur battît 
plus foit : il pen.sa à ses habits de 
première communion. Mais un dé- 
lx)ire l’attendait Une fois sa tuni- 
<iue endossée, il poussa un cri : les 
manches lui couviaient les doigts et 
SUD torse flottait dans le vêtement 
comme un 


C’est le timbre revolver 
que les cyclistes attacheront dés¬ 
ormais, dit-l’inventear, an gui¬ 
don de leur machine, et qui kur 
permettra de se £ûre livrer pas¬ 
sage par les piétons malinten¬ 
tionnée ou les ivrognes entêtés. 
Un coup de pouce à donner. Pif 
])an ! 

Il porte dans un barillet dix 
cartouches, calées d'ordinaire à 


Crédit Lyoniuii. 


pois chiche dans une 
barrique. Le pantalon trop étofifé 
s’évasait aux hanches et tombait en 
cascades de plis sur les talons 

—Ceci u’est pas fait pour moi, 
s’écria-t-ü. 

—Comment, répliqua le sergent, ! 
on vous fait un nniforme sur mesu- 
sure et vous rouspétez I 

—Mais j’ai maigri, depuis dnq ' 
seœûnes ; je pesais quatre-vin^- 
dix-huit kilos et iimintenaut je n^en 
pèee plus que quatre-vingts..... 

—Je m'en fiche._ Ce n’eet pas 
faute à moi si vous êtes arrivé gras 
comme un cochon. On va peut-être 
passer le tempe à faire des costumes 
à mottsiéar >.... 

■Tourlouchon apparut tlane la cour 
sâi;#wrt ier, où il provoqua un im- 
^ 4 ^ du rite. Il affectait 
là forme de ces 
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Chmque uiiMiae, vente à l'eiiou», le 
■MCBïedj à 2 heurve p, m., de cheveui, 
slei^, wiigon*, bnfgie», haniaii, 
otULiTuot et initruDMots d'^rioulture. 

SUR L'ANCIEN MARCHE A POIN 

Vendtiure tt achetem y (roaveront 
éfuetnent leur bénéfice. 

Si vuue délirez vendre ou icbeter qia i 
que ce luit, admea-vuus au Oommii- 
•ure-Priaenr, à ion buiMii, 

489, RUE MAIN. WINNIPEG. 


ouvi. 


poum 


n^^igé de déchaigerea machine, 
la fusillade 


pourra avoir des 

enets fâcheux 

Enfin, à quelques inconvé¬ 
nients près, c’est un objet char¬ 
mant, 'dont les honnêtes gens qui 
vont à pied, distraits, cenx qui 
ne sont pas lestea, ceux dont 

I orne est dore ou la vue basse, 
retireront beaucoup d'agrément 

II y aura même du plaisir pour 
les spectateurs. 

Quand placera-tM)n de petits 
canons sons les automobiles, et 
en fera-t-on des boum-boom ? 


M. D'iouit vient d’idieter le* Etablei 
MMiitobi Liveiy,” au no 882 rne Garry. 
Oüvertei jour et nuit Locitioa de voi- 
Téléphone 141. 


Vente do Magasins, Fermes, et 
Maisons, faites a bref delai 


lUtes jettent 


dégonflé <iuinl 
en bas de leu^ 

L’oflficier de 
—Dites doua, Hihriouchon, nons 
ne sommes peu fMaaroaval ; où a- 
vez-vons dé cr ocM ^ f 


[RESRÀÜ^ÀNT, BILLARD 

4M it 488, lUiB 8t. 

Le rertsunint oit loui U dirwHen de 

Mr. DOVAU) KoElBEILL 

Qmtre Tehle» d« Billard. Rettaonnt w 
premier. 

tiqueirs de eboii, Vins et Ciprs 

JOHN WILKE8, Prop. 

LA HSILLECRE 


J. K E RR 

Entrepreneur de Pompes 

Funèbres ET KMairoEURS. 

Henderion Blook, 

140 Priieaæ SL, larfcei Sqaare 

WINNBPEQ. 


FAIT EVIDENT. 

Le BAUME RHUMAL M 
dei 


que le sergent 
Le sous-lievM 

rcBSsigttemeniE att 






















